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N I P
oîi il s ’appliqua à la philofo-
phie fous Nicolas Vernia. De
retour à Seffa , il réfolut de
s’y fixer , & y époufaune fille
vertueule nommée AngdelLi ,dont il eut plufieurs enfans.
Quelque tems -après on lui
donna une chaire de philofo-
phie à Naples . A peine y fut - il
arrivé , qu’il y compofa un
Traité De Imelleêlu 6* Dœmo-
nibus , dans lequel il foutenoit
qu ’il n ’y a qu’un feul entende¬
ment. Cet écrit fouleva aufli-
tôt tout le monde contre Ni-
phus. Pierre Barocci , évêquede Padoue , l’

engagea à pu¬blier fon Traité avec des cor-
reâions . Il parut en 1492 , in-
folio ; & fut réimprimé en tçc>3& en IÇ27 . Niphus donna de
puis ce tems au public une fuite
d’autres ouvrages , qui lui ac¬
quirent une grande réputation.Les plus célébrés univerfités
d’Italie lui offrirent des chaires
avec des honoraires confidéra-
bles . 11 eft confiant qu’il avoit
mille écus d ’or d’appointement,
lorfqu ’il profeffoit à Pife vers
1520 . Le pape Léon X le créa
comte palatin , lui permit de
joindre à fes armes celles de la
maifon de Médicis , & lui
donna le pouvoir de créer des
maîtres- ès-arts , des bacheliers,
des licenciés & des doéleurs en
théologie & en droit civil &
canonique , de légitimer des
bâtards , & d’ennoblir trois
perfonnes. Les lettres- patentesde ces privilèges finguliersfont du 15 juin 1521 . Cet au¬
teur mourut vers l’an 15ÇO,âgé de plus de 70 ans . C ’étoit
un philofophed’affez mauvaife
mine ; mais il parloit de bonne
grâce . Il avoit le talent d’amu-
fer par fes contes& par fes bons
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mots : fes difcours déceloient
fon extrême vanité. On pré¬tend que , dans un de ces accès
degoïfme , il dit à Charles-
Quint : Je fuis empereur des
lettres comme vous êtes empereurdes foldats. Ce prince lui ayantdemandé comment les roispou-voient bien gouverner leurs
états ? Ce fera , lui répondit-il,en fe fervant de mes femblables
( les philofophe »). On voit quedans tous les fiecles l ’orgueil dece genre d’hommes a toujoursété le même . On a de lui : 1.Des Commentaires latins fur
Arijlote & Averroès , 14 vol.in- fol . 11. Des Opufcules de
Morale & de Politique , Paris,
1645 , in-4 0. III . Des Epîtres.IV . Un Traitéde l’immortalitédel’ Ame contre Pomponace, Sic . ,
1518 , in- fol . V . De Amore , de
Pulchro, Leyde , 1641 , in- 16.VI . Un Traité très-rare : De
falfâ Diluvii prognofticatione ,qus. ex conventu omnium Plane«
tarum qui in Pifcibus continget ,anno t; 24, divulgataejl; Rome,
132Î , in-40 . Tous ces ouvragesfont écrits en latin , d’un ftylediffus & incorreél.

NISUS , roi de Mégare enAchaïe , avoit parmi fes ' che¬
veux blancs , un cheveu decouleur de pourpre fur le hautde la tête , d’où dépendoit ,félon l ’oracle , la confervationde fon royaume, Scylla, fa fille,
ayant conçu de l’amour pourMinos, quiafliégeoit Mégare,
coupa adroitement le cheveu
fatal de fon pere , & livra fa
patrie aux ennemis . Nifus enmourut de déplaifir , & fut
changé en épervier , félon lafable - La perfide Scylla fe
voyant méprifée par Minos,mourut auffi de défefpoir , &
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fat métamorphofée en alouette.
Cette fable pourroit bien ,
comme tant d’autres greffées
fur l’Ecriture , être tirée de
J’hiftoire de Samfon , auquel
Dalila coupa les cheveux , d’oh
dépendoit la force de ce héros.

NISUS , héros Troyen qui
fuivit Enée en Italie . Ayant
voulu venger la mort de fon
ami Euryale , tué par les Ru-
tules , il fut la viéfime de l ’ami¬
tié & de fon courage . La mort
de ces deux fideles & vaillans
amis eft rapportée au 9e . livre
de l’Enéide , avec les traits les
plus vifs & les plus touchans.

NITARD . voyerNiDHARD.
NITARD , abbé de S . Ri-

cjuier , d’une ancienne maifon ,
étoit attaché à Charles - le-
Chauve , qui eftimoit fon fa-
voir & fes vertus . Nous avons
de lui% dans le Recueil de Du-
chefne , une Hijloire des Guerres
entre les trois fils de Louis - le-
Débonnaire . Elle eft utile pour
connoître les événemens de
ion fiecle . Il mourut vers 8 ^3.

NIT1US , voyer Rossi.
NITOCRIS , reine de Ba-

bylone , rompit le cours de
l 'Euphrate , & fit bâtir un pont
fur ce fleuve . Elle fe fit élever
tin tombeau au - deffus d’une
des portes les plus remarqua¬
bles de la ville , avec ces
paroles : « Si quelqu ’un de mes
» fucceffeurs a befoin d’argent,
» qu’il ouvre mon fépulçre ,
» & qu

’il en puife autant qu
’il

» voudra ; mais qu
’il n ’y rou¬

es che point fans une extrême
»> néceflité : linon , fa peine fera
** perdue » . Le tombeau de¬
meura fermé jufqu ’au régné de
Darius , fils d’Hyftafpes , qui
l ’ayant fait ouvrir vers l’an
116 avant J . C . , au- lieu des
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trêfors immenfes qu

’il fe Hat-
toit d’en tirer , n ’y trouva
qu’un cadavre & cette infcrip-
tion : « Si tu n’étois infatiable
» d’argent & dévoré par une
» baffe avarice , tu n’aurois pas
» violé la fépulture des morts ».

NIVELLE , (Jean de Mont¬
morency , feigneur de ) fils aîné
de Jean de Montmorency ,
grand - chambellan de France,
fous Charles VII , ernbraffa
avec Louis fon frere le parti du
comte de Charolois , contre le
roi Louis XI , dans la guerre
du Bien public. Son pere fut Ci
indigné de cette rébellion , qu’a-
près l’avoir fait fommer , à fon
de trompe , pour rentrer dans
fon devoir , fans qu

’il compa¬
rût , il le traita de chien ; d’où
eft venu ce proverbe , encore
à la mode aujourd ’hui : Il ref-
fcmble au chien de Jean de Ni¬
velle , il s'enfuit quand on l ’

ap¬
pelle. Ce feigneur mourut en
1477 » à 35 ans . 11 étoit bifaïeul
du comte Philippe de Hornes
& du baron de Montigny , que
le duc d’Albe fit décapiter en
1568 & 1570 , avec le comte
d ’Egmont , durant la guerre des
Pays - Bas.

NIVELLE de la Chaus¬
sée , ( Pierre- Claude ) naquit
à Paris en 1692 , d’une famille
riche , <5t s’attacha à cultiver
la poéfie . Lorfque la Mothe
publia fon fyftême de la poéfie
en profe , la Chauffée fe dé¬
clara contre lui ; ce qui en¬
gagea une querelle , où il fit
paroître Y Epure à Ciio : ou¬
vrage plein d’une critique fage,
mais froide & fans énergie.
Il travailla enfuite pour le
théâtre ; mais , fi on excepte
4 de fes pièces dans le co¬
mique larmoyant , on ne voit
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